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Jusqu’à ce que la mort  
nous sépare  
Lors du décès de sa grand-mère, un homme retrouve sa mère qu’il n’avait pas vue depuis plusieurs 
années. Les retrouvailles sont difficiles. C’est aussi l’occasion pour lui de revoir son amour de 
jeunesse, qu’il n’avait pas oublié. Malgré les griefs que chacun s’adresse et la survenance d’un 
incident qui pourrait tout compromettre, les retrouvailles auront finalement lieu. 
La pièce parle d’amour, de mort et du temps qui passe (n’ayant, somme toute, pas d’autre alternative). 
Il y est aussi question de mensonge, de haine, de désir et de folie. D’autres choses encore sans doute, 
mais qui m’échappent. 

Il y a dix ans, Éric avait rendu possible la création de mon premier texte et, par là même, scellé mon 
sort d’écrivain de théâtre. En créant Jusqu’à ce que la mort nous sépare, il inscrit notre relation dans la 
fidélité. Rencontrer quelqu’un est toujours possible, après tout. C’est, quand on écrit du théâtre 
aujourd’hui, la part heureuse. Celle qui vous pousse à continuer. 

REMI DE  VOS 
 

Rémi De Vos est un auteur contemporain comique. Pour situer, on pourrait dire un Feydeau du XXIème 

siècle tant le rire est parfois dans ses pièces un exutoire à la folie. Jusqu'à ce que la mort nous sépare 
est une comédie d'humour noir pour acteurs infernaux. C'est aussi une histoire de famille. Celle d'un 
fils qui revient dans la maison de sa mère, avec l'urne contenant les cendres de sa grand-mère qui vient 
d'être incinérée. Cet événement pour le moins dramatique est le point de départ d'une mécanique 
comique inéluctable. La pièce a une dimension diabolique, entre complot et boulevard : plongée dans 
un intérieur tentaculaire, à l'image de Madeleine, le spectateur se fait voyeur. L'intrigue paraît ténue ; 
elle est sous-tendue par une horreur implicite - qui déclenche le rire. 
 
En revenant dans la maison maternelle, Simon est rattrapé par la toute puissance des femmes. 
Confronté à sa mère, mante religieuse envahissante, il retrouve son amour de jeunesse oublié, qui 
semble l'avoir attendu. Simon retrouve un monde figé. Il ne s'en sortira pas. Piégé, ce jeune homme 
« qui a réussi » laisse des messages sur le répondeur de ses collègues de bureau, comme des bouteilles 
à la mer. Il est pris physiquement à l'intérieur de cette lignée de femmes. Son portable comme seule 
planche de salut. Simon retourne à l'origine, à la matrice. Pour s'en sortir, il invente une histoire - et 
invente l'histoire à laquelle il a toujours voulu échapper ! Comme chez Pinter, on n'a que l'écume de 
l'histoire. Il faut reconstruire la part cachée de l'iceberg.  

ÉRIC VIGNER 

 



 

 

Rémi De Vos (auteur) 

Rémi De Vos naît à Dunkerque le 17 mars 1963. Il monte à Paris son bac en poche et suit des cours de 
théâtre tout en vivant de petits boulots. Il exerce toutes sortes de métiers : gardien, magasinier, 
réceptionniste d’hôtel, ouvreur de théâtre, serveur, surveillant d’internat, ouvrier dans la métallurgie, 
maçon, assistant-photographe, ambulancier, peintre en bâtiments, employé de banque, vendeur au 
porte-à-porte, garçon de bureau, déménageur… 
Malgré ces périodes fastes, il lui arrivait de ne rien faire du tout. Il s’est mis alors à écrire. Il obtient 
une bourse de la Fondation Beaumarchais pour son premier texte, Débrayage (1996, éditions Crater) – 
texte qu’il monte en 1996 avec l’aide d’Eric Vigner.  

Depuis 1995, il a écrit une dizaine de pièces de théâtre qui lui permettent, jusqu’à aujourd’hui, de vivre 
de l’écriture.  

Rémi De Vos est lauréat du programme En-Quête d’auteurs (AFAA/Beaumarchais, 1998) puis obtient 
une bourse du Centre National du Livre (1999). Il reçoit pour deux ouvrages une aide à l'écriture : de la 
DMDTS pour Conviction Intime (1999) et du CNL pour La Camoufle (2000). Il dirige des ateliers 
d’écriture au Paraguay en 1998 et 1999 puis au Pérou en 2003 (AFAA).  

Il publie Projection privée, Conviction intime, La Camoufle aux éditions Crater, Pleine lune, Laisse-
moi te dire une chose, Ma petite jeune fille, Occident, Alpenstock et Jusqu’à ce que la mort nous 
sépare aux éditions Actes Sud – Papiers.  
Le texte Jusqu’à ce que la mort nous sépare a été traduit en langue anglaise, russe et espagnole.  Il a 
été lu sur France-Culture (2002), à la Mousson d’été 2003, au Centre National du Théâtre (2003), au 
Festival Nava (Limoux, 2004), au Studio Théâtre de la Comédie-Française (2005) et à Tisch School of 
the Arts, Université de New-York (2006). Il a bénéficié de l’aide à la création DMDTS en février 2003 
et a été sélectionné pour la revue Actes du théâtre / Entracte de novembre 2003. Pour ce texte,  
Rémi De Vos est lauréat du Prix Théâtre 2006 de la Fondation Diane & Lucien Barrière. 
Rémi De Vos est auteur associé au CDDB-Théâtre de Lorient, Centre National Dramatique, et y anime 
le Club des Auteurs qui réunit cinq jeunes auteurs dramatiques contemporains : Marion Aubert, 
Nathalie Fillion, David Lescot, Fabrice Melquiot, Christophe Pellet.  

Depuis trois ans, il anime un atelier d’écriture et de jeu pour adolescents en difficulté au CEREP – 
Hôpital de jour, à Paris. 

 



 

 

Éric Vigner (metteur en scène) 

Éric Vigner est né à Rennes en 1960. Professeur certifié d’arts plastiques, il intègre l’École de la Rue 
Blanche, puis le Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique de Paris dans les classes de 
Bonnal, Bouquet, Desarthe et Mesguich.  
Acteur, il joue sous la direction de Miquel, Jaques, Collin, Broca, Jacquot. 

En 1990, Éric Vigner fonde la Compagnie Suzanne M. et crée le spectacle fondateur de sa démarche, 
La Maison d’os de Roland Dubillard, dans une usine désaffectée d’Issy-les-Moulineaux puis dans les 
fondations de la grande Arche de la Défense pour le Festival d’Automne.  
« Mon travail est toujours lié à la réalité du lieu investi. Le lieu, quel qu’il soit, obéit à des lois qui lui 
sont propres, il est l’acteur principal, pas seulement dans la relation sensorielle, physique, 
kinesthésique que l’on peut entretenir avec sa réalité, mais aussi dans le rapport inconscient qu’il 
génère avec la mémoire et l’imaginaire collectif du spectateur ».  
Sa démarche se fonde sur une dialectique entre le lieu et l’écriture – contemporaine ou classique, 
dramatique ou poétique: Dubillard, Duras, De Vos, Harms, Audureau, Sarraute, Motton, Ionesco, 
Hugo, Racine, Molière, Corneille. 

Dès 1991, Vigner participe à l’Académie Expérimentale des Théâtres et rencontre Brook, puis 
Vassiliev à Moscou. En 1992, il est lauréat de la Villa Médicis. En 1993, il crée au théâtre La Pluie 
d’été et rencontre Marguerite Duras, qui lui donne le scénario d’Hiroshima mon amour. Suivent 
ensuite les mises en scène de La Douleur en 1997, La Bête dans la jungle en 2001 et Savannah Bay en 
2002, qui signe l’entrée de l’auteur au répertoire de la Comédie-Française. Sa singularité tient tout 
autant dans le choix des écritures rares qu’il veut faire entendre – toutes inscrites dans des recherches 
stylistiques puissantes – que dans le désir de redonner à l’esthétique toute la place qui lui revient dans 
la pratique théâtrale contemporaine.  

En 2004, Éric Vigner a créé à Séoul, pour l’ensemble des troupes du Théâtre National de Corée, une 
adaptation du Bourgeois Gentilhomme d’après Molière et Lully (Prix France/Corée). Après avoir été 
présentée à Lorient dans le cadre du festival De Lorient à L’orient, la pièce sera présentée à l’Opéra 
Comique à Paris en septembre 2006, puis au Quartz à Brest.  

Metteur en scène d’Opéra, Éric Vigner travaille avec le chef d’orchestre Christophe Rousset sur des 
œuvres méconnues du répertoire baroque: Cavalli, Melani et Traetta.  

Éric Vigner est directeur du CDDB-Théâtre de Lorient, Centre Dramatique National depuis 1996, avec 
comme « mission particulière de découvrir, de produire et d’accompagner les artistes de demain dans 
la perspective d’“inventer l’avenir” ». Il a permis ainsi à une nouvelle génération d’artistes de 
construire leur propre œuvre: Ruf, Nauzyciel, Jeanneteau, Jannelle, Lambert-Wild… 

En 2006, à l’occasion des dix ans du CDDB – Théâtre de Lorient, Centre Dramatique National, Éric 
Vigner a créé, au Cloître des Carmes pour la 60ème édition du Festival d’Avignon, Pluie d’été à 
Hiroshima d’après La Pluie d’été et Hiroshima mon amour de Marguerite Duras. 



 

 

Catherine Jacob (comédienne) 

Catherine Jacob suit la formation de l'École de la Rue Blanche (ENSATT) à Paris.  
Elle fait sa première apparition à l'écran dans le film Les Nanas de Annick Lanoë, mais c'est son one 
woman show intitulé Bienvenue au Club qui la révèle au public un an plus tard.  
Elle joue dans La vie est un long fleuve tranquille en 1988 (César du meilleur espoir féminin) et Tatie 
Danielle en 1990, films d'Étienne Chatiliez, puis dans Merci La Vie de Bertrand Blier en 1990, Neuf 
Mois de Patrick Braoudé en 1993, Les Braqueuses de Jean-Paul Saloné, Le Bonheur est dans le pré 
d'Étienne Chatiliez, Les Grands Ducs de Patrice Leconte, J'ai faim de Florence Quentin... Tatie 
Danielle, Merci la vie et Neuf mois lui valent trois nominations aux Césars dans la catégorie « meilleur 
second rôle ».  
Au théâtre, elle joue sous la direction de Jérôme Savary dans L’Avare de Molière en 2000 et Le 
Bourgeois Gentilhomme en 1996. Elle a aussi joué dans des mises en scène de Hans Peter Cloos : Le 
Malade Imaginaire de Molière et Chambres de Philippe Minyana. 

À la télévision, on a pu la voir récemment dans Colette de Nadine Trintignant, Louise de Jacques 
Renard, Une Vie d’Elisabeth Rappeneau, Clara et Associés de Jean-Paul Lilienfeld, L’Ile Atlantique de 
Gérard Mordillat et Désiré Landru de Pierre Boutron. 

Micha Lescot (comédien) 

Micha Lescot suit une formation au Conservatoire National Supérieur d'Art Dramatique. 
Au théâtre, il joue sous la direction de Roger Planchon - La Tour de Nesle d'Alexandre Dumas, Le 
Triomphe de l'amour de Marivaux et Célébration de Harold Pinter -, de Philippe Adrien - Arcadia de 
Tom Stoppard et Victor ou les enfants au pouvoir de Roger Vitrac. Il joue également dans Psyché de 
Pierre Corneille et Molière mis en scène par Yann Duffas, Hortense a dit j'm'en fous de Georges 
Feydeau mis en scène par Pierre Diot, Casimir et Caroline de Ödön von Horvath mis en scène par 
Jacques Nichet, Henry V mis en scène par Jean-Louis Benoit (créé à Avignon, nomination aux 
Molières du meilleur espoir en 1999), Je crois d’Emmanuel Bourdieu mis en scène par Denis 
Podalydès, …Où boivent les vaches de Roland Dubillard mis en scène par Éric Vigner, Soucis de 
famille de Karl Valentin mis en scène par Gilles Gohen et Musée Haut, Musée Bas de et mis en scène 
par Jean-Michel Ribes (Molière du meilleur jeune espoir 2005).  
À la télévision, il joue dans Music Hall de Marcel Bluwal, Les lendemains qui chantent de Jacques 
Fansten, US go home de Claire Denis, Attention fragile de Manuel Poirier, Le Feu sous la glace de 
Françoise Decaux, Les Grands Enfants de Denys Granier Deferre.  

Au cinéma, il joue dans Lautrec de Roger Planchon, Nenette et Boni et Vendredi soir de Claire Denis,  
Le Plus Bel Âge de Didier Haudepin, Histoire naturelle, moyen métrage de Laurent Perreau, Enfermés 
dehors d’Albert Dupontel.  
Pour la danse, il s’est fait l’interprète de Mathilde Monnier dans Frères et Soeurs, chorégraphie 
présentée dans la Cour d’honneur au Festival d’Avignon 2005. 



 

 

Claude Perron (comédienne) 

Claude Perron est issue de l’École de la rue Blanche (ENSATT). Elle joue sous la direction de Marcel 
Bozonnet dans Scènes de la grande pauvreté de Sylvie Péju, Robert Cantarella dans Le Voyage de 
Henry Bernstein (1990), Le Sang chaud de la terre de Christophe Huysman (1992) et Le Siège de 
numance de Cervantès (1992).  

De 1995 à 1998, elle joue dans La Servante et Le Pain de Roméo d’Olivier Py, Le Nouveau Menoza de 
Jakob Lenz et Le Balcon de Jean Genet mis en scène par Laurent Gutman. En 2003, elle joue dans une 
mise en scène de Gilles Cohen, Soucis de famille de Karl Valentin. 
Au cinéma, elle joue dans une quinzaine de films et travaille avec Albert Dupontel dans Bernie (1997), 
Le Créateur (1999) et Enfermés Dehors (2005). On a aussi pu la voir dans Le Fabuleux Destin 
d’Amélie Poulain de Jean-Pierre Jeunet, Laisse tes mains sur mes hanches de Chantal Lauby, Le 
Convoyeur de Nicolas Boukhrieff et Mon Ange de Serge Frydman. 
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COMMENT SE RENDRE AU THƒåTRE? 

2 bis, avenue Franklin D. Roosevelt 75008 Paris 
T 01 44 95 98 00 Ð F 01 40 75 04 48 
mŽt ro : Champs-ElysŽes Clemenceau (ligne 1 et 13) 
Franklin D. Roosevelt (ligne 1 et 9) 
bus : 28, 42, 73, 80, 83, 93 
parking : 18 avenue des Champs-ElysŽes 

 

LES TARIFS /  SALLE RENAUD-BARRAULT  

Plein tarif/30 euros ; groupe (8 personnes minimum)/19 euros ; plus de 60 ans/22 euros 
demandeurs dÕemploi/15 euros ; moins de 30 ans/12 euros ; carte imagine R/8,5 euros 

 

RƒSERVATIONS 

sur place 
14 jours avant la date de reprŽsentation 
du mardi au samedi de 12h ̂  19h et le dimanche de 12h ̂  16h (les jours de reprŽsentations) 
par tŽlŽphone 
14 jours avant la date de reprŽsentation 
au 01 44 95 98 21 de 11h ̂  19h du lundi au samedi et le dimanche de 12h ̂  16h 
sur le site internet  
tous les spectacles de la saison en vente d•s maintenant sur www.theatredurondpoint.fr 
la Fnac pour le ThŽ‰tre du Rond-Point 
au 0 892 701 603 (0,34 euros/min) du lundi au samedi de 9h ̂  20h, fermŽ les dimanches et jours fŽriŽs 
les autres points de ventes 
www.fnac.com, www.theatreonline.com, www.lastminute.com, www.digitick.com, agences, Le Kiosque 

LA CARTE 

autant de spectacles que vous voulez, quand vous voulez, ̂  un tarif prŽfŽrentiel pour vous et la personne de votre choix. 
prix de la carte : plein tarif/25 euros ; groupes et plus de 60 ans/22 euros 
moins de 30 ans et demandeurs dÕemploi/10 euros 
prix de la place avec la carte : plein tarif/17 euros ; groupes et plus de 60 ans /15 euros 
moins de 30 ans et demandeurs dÕemploi/8,5 euros 

LÕABONNEMENT 
LÕabonnement doit compter au minimum 6 spectacles dont 3 en salle Renaud-Barrault et 1 en salle Jean Tardieu.  
prix de la place dans les trois salles/14 euros  

La Cart e et  lÕAbonnement  vous donnent  droit  ˆ  un tari f rŽduit  au restaurant et ̂  la librairie du Rond-Point et  
ˆ  un tari f prŽfŽrent iel dans les structures partenaires (le cinŽma le Balzac, le Palais de Tokyo, la Villette, le Palais de 
la DŽcouverte, le Centre national de la danse et le MusŽe dÕOrsay...). 

 



 

 

dans les autres salles 
janvier – février 2007 

 
SERGI LOPEZ 
NON SOLUM  
de Jorge Picó et Sergi López 
mise en scène Jorge Picó 
avec Sergi López 

salle Renaud-Barrault 
du 1er février au 3 mars à 18h30 
du jeudi au dimanche et le mercredi 28 février 

LA TOUR DE BABEL 
une cantate de Giovanna Marini 

écrite pour les voix de Patrizia Bovi, Francesca Breschi, 
Giovanna Marini, Patrizia Nasini 

salle Renaud-Barrault 
du 21 février au 3 mars à 21h 

dimanche à 15h 
relâche le lundi 

 

L’USINE 
de Magnus Dahlström 
mise en scène Jacques Osinski 
avec Michel Baudinat, Christine Brücher 
Vincent Berger, Grétel Delattre, Sonia Floire 
Pierre Hiessler, Alice Le Strat, Eric Petitjean  
Thomas Rathier 

salle Jean Tardieu  
du 16 janvier au 25 février à 21h 
dimanche à 17h30 
relâche les lundis et dimanche 21 janvier 

XU 
de et avec Jean-Claude Leguay  

Christine Murillo et Grégoire Œstermann  
 

salle Jean Tardieu 
du 23 janvier au 28 février à 18h30 

dimanche à 15h 
relâche les lundis et dimanche 28 janvier 

LA CHAISE 
texte Florian Parra 
mise en scène Mélanie Leray 
avec Pierre Maillet et Vincent Voisin 

salle Roland Topor 
du 16 janvier au 18 février à 20h30 
dimanche à 15h30 
relâche les lundis et dimanche 21 janvier 

 
J’ENTENDS JUSTE LA MUSIQUE  

MAIS PAS LA MORT  
de Sofia Sylvia Zerbib   

textes lus par Micheline Presle 

salle Roland Topor  
du 23 janvier au 17 février à 18h30 

relâche les lundis et dimanches  
  

 


